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LI VRE DAIRS 



SERIEUX ET A BOIRE 

PAR MONSIEVR DE BOVSSET. 

POUR LES MOIS DE JUILLET, AOUST ET SEPTEM3RE. i 697 




A PARIS, 

Chez Christophe Ballard , feul Imprimcur du Roy pour la Mufiquc , 

rue Saint Jean de Beauvais, au Mont-Parnaflc. 

M. DC X C V 1 1. 

Avec Privilege de Sa Majefte. 
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AIR S SERIEUX. 








Elles , fi votre cccur eft tendre. 

En vain l'aimable Philomelle. 

O Toy qui voles a l'entour. 

Que vous eftes charmante & belle. 

Tout aime en ce mois. 

Vous lie futes jamais qu'infenfibleoucruelle. 

AIRS A BOIRE. 

A l'eclat de tes yeux il n'eft rien comparable. 

Jene fuis point jaloux, Iris , de tes attrajes. 

La fortune a fes injuftices. 

Qu' Amour & Bachus. 

Un cccur a beau fe deffendre, 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE. 

! A R Lectres Parenres du Roy donnees a Arras lonzieme jour du moi« 
• de May 1 An de Grace md fo ccnt foilan j J a » »o» 

E, plus bas Par le Roy , Coib.„ j Scellees du grand Scca°u de c.rejaunc '• 
Venfices & Regdrrees en Parlcment le , s . A U 1<7 „. Confirm cs "a 
Arrells conrradidtoires du Confcil Priv£ du Rov des ,„ c P 

.6,4. & «• Aouft ,«,«. II eft permis 1 Chriftophe Ballard feul itl ^P,™ 
pour la Mufioue d-lmprrmerj fa.re ImprmJ, Vcn K USSTZtSZ 
de Mufique, tarn Vocale , qu Inftrumentalc , de tons Aureurs : Farfan d"fen es i 
routes aurres perfonnes de quelque condmon & qualire qu'elles foient, demise: dre 
ou faire cntrcprcndre ladrre Impreffion de Mufique , nylurre chofe concernanc ic lie 
en aucun heu de ce Royaume, Terres & Se.gneurrcs de f on oberffance "onobft aw 
roures Lertres a ce contraires; ny mefme de Taillrr nv xs^Ar- "onomtani 

de Mufique fan, le conge & perm.flion dudkBa la d ffleS" . C "5%" 
Cara£rercs&Impremorr!,& defix mille livres dW„dc S d ?., CO " fi f cat,on dcfdlts 
declare eTdires iLres : Sadue Majefte voulant q^ 1 E X r'r "5le « ^ implCmCnC 
cement ou fin dcfdu, Uvres rmprrmez, foy ^•S^-* 
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Son orgueil ce fair crop d'in- 
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L'autrc etourdit ma raifon. s 
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